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Célébration de l’appel décisif 
Cathédrale Notre-Dame de Rouen – 18 février 2018 

Premier dimanche de carême (B) 

Textes de la messe : lecture du livre de la Genèse (9, 8-15) ; Psaume 24 
Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre (3, 18-22) ; Évangile de Jésus Christ selon 
saint Marc (1, 12-15) 

Monition d’ouverture 

Frères et sœurs, bienvenue ! Bienvenue à vous prêtres, diacres, catéchètes, accompagnateurs, 
parrains et marraines. Vous montrez le chemin de disciples de Jésus à nos jeunes frères et 
sœurs, les catéchumènes. Bienvenue à vous les catéchumènes des quatre coins du diocèse, 
bienvenue à vos familles et vos proches, à tous. Depuis votre entrée en catéchuménat, chers 
catéchumènes, vous faites partie de la famille de l’Eglise. Petit à petit, vous en découvrez la 
beauté mais aussi son péché et, j’espère, son humilité devant la sainteté de Dieu. L’Eglise est 
sainte et remplie de pécheurs ! 

Avec vous, nous entrons dans le carême, plein de joie : Dieu nous aime, nous pardonne, nous 
offre de changer de vie en nous laissant entraîner par son amour.  

Rassemblés par Lui, nous lui demandons de nous prendre en pitié. 

Homélie 

« Les temps sont accomplis » (Mc 1, 15). 

Chers amis, pour certains d’entre vous, le désir d’être baptisés vient de très loin, de votre 
enfance : il est temps ! Pour d’autres, ce désir vient d’un événement heureux, comme la 
rencontre de son conjoint ou une demande d’être marraine ou bien d’un événement 
malheureux, un deuil ou une épreuve. Pour d’autres encore, c’est l’aboutissement d’une 
longue recherche personnelle. Pour tous, les temps sont accomplis. 

Pour Jésus, « les temps sont accomplis » est une chose plus grande encore. Par lui, Dieu, qui 
est infini, est entré dans le temps, rejoint l’humanité dans son histoire. Grande joie en lisant 
vos lettres, elles en témoignent : Dieu a rejoint l’histoire de vos vies. Et ce Dieu, vous le savez 
maintenant, est un Dieu d’amour et de miséricorde. L’une d’entre vous l’écrit de manière 
saisissante : « C’est mon cœur qui intéresse Dieu ». Oui, Dieu s’intéresse à votre cœur ! 

« Les temps sont accomplis, le règne de Dieu est tout proche ». Vous traduisez : « Le Seigneur 
m’a tendu la main et m’a demandé de le suivre, ce que j’ai accepté sans hésiter ». 

Alors, vous apprenez à prier –c’est tout un art, ai-je lu et je suis d’accord !- ; vous découvrez la 
Parole de Dieu ; vous relisez votre vie et découvrez la proximité de Dieu. Une porte s’est 
ouverte sur l’amour infini ; souvent vous vous sentez enfin libres, parfois pardonnés et 
devenus capable de pardonner.  L’un d’entre vous résume : « je me suis rendu compte à quel 
point Dieu nous aime ». 

Vous avez commencé à vous sentir à l’aise dans la communauté. Certains y ont déjà pris un 
engagement. « On ne peut vivre qu’en fraternité les paroles de Jésus », constate l’un d’entre 
vous. 
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Oui, le Règne de Dieu est tout proche. Le Règne de Dieu, c’est Jésus et il est tout proche, tout 
proche de votre cœur, de votre amour, de vos enfants, de vos tentations, de vos souffrances. 
Plusieurs m’ont confiés des blessures terribles. Je les reçois au nom de Jésus et je vais les 
déposer sur l’autel. Dans un instant, vous écrirez votre nom sur l’autel. Offrez-lui votre vie, 
déposez tout, y compris vos blessures et vos souffrances. Dieu vous aime tout entier ; offrez-
vous tout entier ! 

Jésus, par les mains du prêtre, prend vos blessures pour les consumer dans sa mort et sa 
résurrection : Ceci est mon corps livré pour vous, ceci est mon sang pour la rémission des 
péchés. Bientôt vous y communierez. 

« Les temps sont accomplis, le Règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à 
l’Evangile » (Mc 1, 15). 

 Vos mots sont encore ici proches des paroles de Jésus. Je cite : « Je suis prête à être changée, 
je suis prête à faire mourir ce qui est mauvais en moi, je suis prête à m’engager avec toi mon 
Dieu, de toute mon âme et de tout mon cœur ». Et un autre ajoute un exemple concret : « je 
pardonne maintenant, d’ailleurs j’ai choisi comme parrain mon beau-père avec qui j’avais des 
rapports houleux » … le beau-père, ce n’est pas encore la belle-mère ! 

« Les temps sont accomplis, le Règne de Dieu est proche ». Pâques est dans quarante jours ! A 
chaque carême, les baptisés disent avec vous : « Je suis prêt à être changé », « je suis prêt à 
faire mourir ce qui est mauvais en moi ». C’est notre combat contre l’Esprit du Mal, contre les 
tentations de Satan. Laissez-vous encore scruter par l’amour de Dieu, par sa Parole, par Dieu 
lui-même. Dans notre région, nous connaissons bien ce phénomène après quelques jours de 
nuage et de pluie : Quand survient le soleil, les carreaux sont sales ! Laissez la lumière de Dieu 
scruter votre cœur pour vous donner envie de nettoyer les zones sales ! 

Ne vous étonnez pas si pendant le carême, Satan vous tente d’une manière ou d’une autre. 
Tentation du découragement « à quoi bon me faire baptiser, « vais-je être capable de 
répondre à son appel à devenir saint ? », tentation de l’orgueil  « j’y suis arrivé », tentation du 
mensonge « cela, je ne le dis pas, je le garde pour moi ». 

Le Pape François parle du goût amer de la vérité. Cela fait parfois mal de prendre conscience 
de son égoïsme, de son mensonge, de son orgueil, de sa violence, de son agressivité. Mais ce 
n’est pas en vain, lorsque l’on connaît Jésus qui nous sauve, Jésus qui aime. 

« Le baptême, dit St Pierre, ne purifie pas des souillures extérieures, mais il est l’engagement 
envers Dieu d’une conscience droite et il sauve par la résurrection de Jésus Christ » (1 P 3, 21). 
Je compte sur votre conscience droite. La communauté compte sur votre conscience droite, 
elle compte sur votre foi en la résurrection de Jésus. Elle compte sur votre foi en Jésus qui 
guérit et sauve tous les pécheurs. N’ayez pas peur de vous exposer à l’amour de Dieu. Vous en 
serez marqués à votre confirmation, l’Esprit de Dieu qui est amour. 

Merci, chers amis. Vous ne savez sans doute pas combien votre demande d’aujourd’hui fait de 
bien à vos prêtres et à vos communautés. Elle les stimule à vivre, elles aussi, un beau carême, 
en vérité devant l’amour et la miséricorde de Dieu. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen 


